
Le vendredi 12 juin 2020, la Direction 
générale de la Recherche et de 
l’Innovation (DGRI), en partenariat 
avec l’UNESCO BreDa et l’Université 
virtuelle du Sénégal, a organisé la 
9ème édition de la série de panels 
en ligne sur la Covid-19 « la parole 
aux experts ».

Cette 9ème édition placée sous le 
thème « Panser la pandémie de 
Covid-19 en tenant compte des 
principes éthiques et bioéthiques 
: analyse situationnelle, 
rétrospective et prospective 
de la réponse du Sénégal » a 
enregistré la présence du Ministre 
de l’Enseignement supérieur de 
la Recherche et de l’Innovation, 
Dr Cheikh Oumar ANNE, du Dr 
Marie Khemess Ngom NDIAYE, 
représentante  du Ministre de la 
Santé et de l’Action sociale (MSAS) 
et de Dr Dimitri SANGA, Directeur 
régional de l’UNESCO BreDa. 
Ce panel de haute facture a été 
modéré par le Pr Amadou Thierno 
GAYE, le DGRI du MESRI et par Dr 
Marema TOURE THIAM, Cheffe de 
Section Sciences humaines et 
sociales de l’UNESCO BreDa.
Il a été question lors cette rencontre 
de revenir sur les principes éthiques 

et bioéthiques. 
Suite au discours de Dr Dimitri 
SANGA, le Dr Cheikh Oumar ANNE 
s’est réjoui de la tenue de ces panels 
avant d’exprimer son engagement 
à travailler avec le Ministère de la 
Santé et de l’Action sociale (MSAS) 
pour la mise en place d’un comité 
national sur les principes d’éthiques 
et bioéthiques. 
Pour le Pr Anta TAL DIA, Médecin 
pédiatre, Professeur de Santé 
publique et membre du Comité 
international de Bioéthique à 
l’UNESCO, le rôle des comités 
bioéthiques éthiques est de soutenir 
un dialogue constructif basé sur la 
conviction et les décisions politiques. 
Ils doivent guider scientifiquement 
tout en insistant sur les incertitudes 
de la pandémie. Elle juge qu’il doit 
y avoir un dialogue ouvert entre la 
Science, la politique, l’éthique et le 
Droit. 
Mme Aissatou TOURE, Vice 
présidente du comité  national   
pour  la Recherche en Santé sur « 
parole éthique et pandémie », définit 
l’éthique comme un questionnement 
en vue de bien agir en tenant en 
compte des contraintes relatives 
à des situations déterminées. Les 
principes éthiques à prendre en 



compte dans la gestion d’une 
pandémie, selon Mme TOURE, sont 
ainsi listés : le respect des personnes, 
la proportionnalité, la justice, l’utilité, 
la solidarité, la responsabilité, la 
réciprocité et enfin la confidentialité 
des données de santé.
A sa suite, le Dr Samba Cor SARR, 
Chef de la Division Recherche à 
la Direction de la Planification, de 
la Recherche et des Statistiques 
(DPRS) est revenu sur les dimensions 
à prendre compte dans la gestion 
d’une pandémie, en outre de celles 
susmentionnées, notamment 
l’engagement communautaire 
d’une part et d’autre part la prise 
en charge urgente, tout en veillant 
au respect des droits individuels 
et collectifs à accéder à tous les 
services de santé.
Il conclut son propos en suggérant 
un projet d’écriture d’un livret sur 
l’expérience du Sénégal dans la 
gestion de la Covid-19. 
Pr Mamoudou NIANE de la 
Commission de la Protection des 
Données personnelles (CDP), a 
axé son intervention sur la collecte 
massive de données de santé 
par des applications, l’utilisation 
de la technologie étant l’une des 
stratégies pour venir à bout de la 
pandémie. Pour lui, le traitement 
des données personnelles du point 
de vue éthique confronte trois (03) 

aspects à savoir l’intérêt général, 
l’urgence sanitaire et la place 
fondamentale de l’individu. A cet 
effet, il faut, selon lui, restaurer le 
contrat de confiance et sauvegarder 
la place de l’individu.
Pr Cheikh Ibrahima NIANG, 
Anthropologue, a tenu à faire un 
discours qui attire l’attention et non 
pas celui qui rassure, dit-il. En effet, 
il a jugé nécessaire de montrer à 
travers la Covid-19, la faillite de nos 
systèmes médicaux et biomédicaux.
Il a ainsi abordé la problématique 
de la stigmatisation en ces temps 
de pandémie notamment avec les 
voisins, les personnels de santé, les 
localités et même les personnels 
d’enseignement. Pour lui, c’est le 
système qui génère les conditions de 
stigmatisation. Il insiste par ailleurs 
sur les Fakenews qui, selon lui, ne 
sont que des armes idéologiques 
pour faire face à une réponse.
La synthèse de ce panel a été 
assignée au Pr Coumba KANE TOURE. 
La 9e édition a été le lieu de revoir 
la gestion de la pandémie à travers 
une nouvelle approche prenant en 
compte les dimensions humaines, 
l’éthique, la bioéthique...
Les intervenants ont montré un 
intérêt particulier à ce panel avec 
leurs contributions, questions et 
recommandations qui ont mis fin à 
cette rencontre. 



La composante Géographie a eu 
l’honneur d’animer la 10e édition 
de la série de panels « la parole aux 
experts » de l’Observatoire national 
des Sciences, des technologies 
et de l’innovation pour la riposte 
contre la Covid-19 (Ocovid19), le 
vendredi 19 juin 2020.
 
« Facteurs de risques 
environnementaux et socio-
spatiaux dans la transmission de la 
COVID-19 » était le thème de cette 
édition qui a vu les contributions 
d’éminents chercheurs à l’effort de 
guerre.
Le Pr Aminata NIANG DIENE, 
Enseignante-chercheure au 
Département de Géographie de 
la Faculté des Lettres et Sciences 
humaines de l’Université Cheikh 
Anta DIOP (UCAD) et Directrice de 
la Recherche et de l’Innovation de 
l’UCAD, a gratifié l’assemblée d’une 
modération sans faille lors de la 10e 
édition de cette série de panels.
Pour la première communication, 
la parole fut donnée aux Docteurs 
Diatou THIAW NIANE, Sidia BADIANE, 
Enseignants-chercheurs au 
Département de Géographie/
FLSH-UCAD et Marius NIAGA de la 

Direction des parcs nationaux qui 
ont axé leurs interventions sur le 
thème : « Covid-19 et biodiversité : 
dégradation des écosystèmes et 
vulnérabilité sanitaire au Sénégal ».  
Ils sont revenus sur le rôle de la 
médecine traditionnelle dans la 
Covid-19. En effet, lors de cette 
communication, il a été soulevé le 
fait que la médecine traditionnelle 
dispose d’une large gamme de 
plantes traitant divers symptômes 
de la Covid-19. Ils ont par ailleurs 
abordé les axes de la vulnérabilité 
sanitaire à savoir : l’érosion de 
la biodiversité et la réduction du 
potentiel des plantes médicinales 
et l’exposition des populations 
aux maladies zoonotiques. En 
conclusion, il a été recommandé une 
revalorisation de la pharmacopée 
et la transmission des savoirs, 
une identification des plantes aux 
propriétés antivirales pour études 
et essai, une normalisation de 
la production des médicaments 
traditionnels pour un usage sécurisé 
entre autres.

A leur suite, le Dr Ibrahima 
SY, Enseignant-chercheur au 
Département de Géographie/



FLSH-UCAD a présenté une 
communication sur « Territoires du 
risque : mécanismes et facteurs 
de propagation de la COVID-19 
au Sénégal ». Il fait ainsi une 
lecture territoriale de la Covid-19 
notamment au Sénégal. Pour Dr SY, 
dans les territoires sous l’emprise 
de la proximité sociale, on note 
une perception et représentations 
de la maladie et de sa gravité. Et 
pour les territoires sous emprise 
de la proximité spatiale et 
géographique, on notera entre 
autre une densité et circulation 
des cas asymptomatiques et une 
multiplication des contacts inter-
humains dans ces espaces de vie. Il 
termine son propos, en ces termes, 
« la pandémie de la Covid-19 
offre à nos systèmes de santé une 
opportunité de se réinventer et de 
se refonder pour être plus résilients 
face aux crises sanitaires à venir ». 
Dr Fatou Maria DRAME, Enseignante-
chercheure à la Section de 
Géographie de l’UFR des Lettres et 

Sciences humaines de l’UGB revient 
sur les « Vulnérabilités urbaines et 
transmission de la COVID-19 au 
Sénégal ». Le facteur  « densité » 
est selon elle l’un des facteurs de 
risque dans la transmission du 
Coronavirus. Penser  la géographie 
du Coronavirus dans le milieu urbain 
revient à ne plus réfléchir en termes 
de résidents mais aussi en visiteurs, 
nous dit-elle.
La dernière intervention de ce 
panel a été faite sur le thème « 
Défis environnementaux et risques 
de pandémie en Afrique » par le Pr 
Salif DIOP, Enseignant-chercheur 
au Département de Géographie de 
l’UCAD. 
Les échanges entre panélistes et 
participants ont mis fin à cette 
dixième édition de la série de 
panels « la parole aux experts », 
qui a pour objectif, rappelons-
le, de créer un cadre d’échanges 
transdisciplinaires des chercheurs 
et spécialistes autour de la Covid-19. 

Ndèye Coura THIAM NIANG


